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Kai)[)('l()tis-nojis oncoiv ([uh l'îiiiiour «lu bî(Mi en <ri'i!«'ifil duîvciii

Otru Kaci'itic'f* Ion amours jitti'tloulii'rs. Iji» U'xt.; (|ik' je vit'iis de

rappeler en foiiniit lu pnniviî, La, raison de cela, c'ent que A

p/iis valant mieux (|ue fr vifiniti, si le inohm nuit ait plus, il iaut

Kicriiier fr uintiis. (^ue ]HMit-oîi objoet'.'r A cette doctrine ?

Ou nq>roeli(' aux écrivains catli(ili([nes de prendre feu à propos

di! ba'^atellen et par li\ de man((uer de modérati('U.

Il faudrait .sV-uteudre lî\-dessus, ear les uns estiment l)a;iatelli!S

ce ((ui *!st vraiment imi)ortant, ]tuis in rcvaiielie ils mettant lui;

ba>iatelles au rauii' des choses de premier ordre.

Quant aux discussions fré<juontes qu'on i"s accuse do jrovo-

quer, elles ne prouvent pas (pi'ils maïKjuent de modération, mais

qu'ils défendent la vérité partout où elle est attaciuée. Kn ce ba.-î

monde, il n'y aura jamais de paix parfait'' : Jésus-Christ nous eu

a averti. Lors(iue la guerre est finie sur un point, elle recom-

mencera sur un autre. Si l'on réussit à tuer le diable, ce (jui

n'est pas facile, on fera disparaître bien d(îs inconvénients. Km
attendant, rési^uons nous à assister à des luttes interminables et

à cntcîndre rebâcher les mêmes vérités. Les vérités ne pouvant

pas mourir et le moiule eii ayant toujours besoiu, il faudra les

répéter sans cesse. 8i cela nous etuiuie, songeons (|u'au ciel nous

n'aurons que la même Vérité à contempler éternellement.

On trouve enfin que les écrivains catholiques usent d'expres-

sions rudes, inconvenantes, exauérées, «grossières, injurieuses. Il

ne suffit pas de le dire, mais il faut le faire voir. Il est facile

d'accuser ; il ne l'est pas autatit de démontrer (jue l'accusation

est fondée. Pour ma part, j'aimerais beaucoup qu'on entreprit

de faire cette démonstration. En justice, les accusateurs de-

vraient l'entreprendre. Puisqii'elle n'e.st pas laite, je me conten-

terai, poiir le moment, de citer quehjues-unes des paroles de Mur.

Pie, évêque de Poitiers, lesquelles prouvent qu'il ne faut pas trop

s'effaroucher de la forme que revêtent certains écrits.

" Va comme on insiste particulièrement sur la difficulté d'ob-

" server la charité dans les discussions religieuses, je réponds, dit

" l'illustre prélat, que les grands docteurs noui^ fournissent encore?

'' cet égard et des règles et des modèles. Dans une foule de


